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€ Auxr Auguftin fait recit dansia Citéde Dicu, 
d'yne certaine Idole nommée Harpocrate, la- 
quelle etoit fi vniverfellement refpectée de tous les 
Peuples , que de cous-coftez onvenoitau Temple de- 
diéen fon honneut , pourluy offrir des facrifices , luÿ. 
rendre.des refpeéts, & -luy prefenter des offrandes. 
Mais C€ quieft plus à remarquer; cel qu aupres del au- 
tel, où repoloit cette méfime Idole, il y avoit la figure 
d'yn nommé Hermocrate, qui eroie reprefentémct- 


> 


tant le doigt deflusfi bouche, pourdire qu il ne fa- 
Joitpas declater à perfonne, que Harpocrate eftimé 
detout lemondecominevn Dieu, n'avoit eftéautre- 
fois.qu'vn homme mortel, (uict aux mefmes foiblef- 
| fes &aux mefmesinfirmitezqueles autres. En effet, 
cela fins doute auroit beaucoup diminué de la creance 
qe certe fa uffe Divinités'etoit acquife.dans l'elprit 
es peuples fupefticieux, s'ils euflent-eù la penlee, 
qu'elle tirat fonoripinede lacérre, & qu'elle n'avoit 
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- nous eft permis de paffer des hiftoires profanes aux 
Saintes , & demefler le mentonge | él la verité, ne 
femarquons - NOUS pas quel Apo tre S. Paul affure, 
que le: rand PrcitreMclchiledec pe toits ess ds 
merés ans gengalogie”non pas | des parenss 
& Vie naïflance coînme les autres hommes, mais'a 
caufe que les rates qualitez qu'ikpoffedoit,fembloient 
qu'il fur quelque chofe dedivin, ou'qu'au moins il fe- 
loit le direainfisgNous devrionsfairedemefme dans 
letemps où noûs{oimmes, &én toutes les rencontres 
où nous pouvons apprendre où fçavoir quelques 
mauvaifes aéhionsdeños Princes / n'en rien dire, oui 
au moiusle diffimuler1ce fontles Dieux de la terre, 
les divinitez que les Peuples’adorent, ne parlons en 
quelque façon que ce foit deleurs perfonnes $ il nous 
eR défendu: & pour fe conferver,difonstoujours Puis. 
_:*Ouÿ, l'onfçait , que les Reynes ne font pas meins' 
fujetces àleurs pafhons ;quelesautres femmes, qu'el- 
les prefereroient l'accompliffement deleurs defirs de- 
reglez, à la ruine deleur se 


| r Eftat: que pour porter vn 
Sceptte, elles ne laiffent pas d'eftre tyrannifées par 
Feurs propres fentimens : quela pompe de leurs habits, 
les feltins continuels, les plaifits,, les delices, le pou- 
voir qu’ellesont ; la foibleffe deleur fexe, qui natu- 
réellement aime la volupré:les parfums, les fénreurs, 
les concers de mufique, les voix quiles charment ; les 
emportent avec violence aux douceurs de l'amour, 
qu'elles efliment le plus parfait plaifir du mende. 
Mais il faut mettre le doiot furlabeuche, & dire, Pas. 
4 # Lay 


"J'ay ouy dite, que lorfque Bouquinghan , grand 
 Admiral d'Angleterre, vint en France, la Réyne en 
. dévinrpafonénrent amoureule, & IE Roÿ entiere 
ment jaloux; qu'il luy rendoir vifitéjufques dansfon + 
lié, contre lesimaximes ordinaires des Princeffes, qui 
nérécoivent poi nt devifires déshonmimes, en'cérérat: 
Er que même par vne grande familrariteilluÿ tira fon 
nd des mains; qu'il montra par vanité à plufieurs 
de là Côût: dont Ie Roy s'offénfa beaucoup. ”N'eñ 
PP ONMEDA UND (aus rs" 
Vous fçavez, que l'on trouva dans’ les Memoires 
duffeu Cardinal de Richelieu, que lorfque le Marquis 
de Ecgañés Ambaffadeur en France pourle Roy Ca- 
tholique, futartivéà Paris la Reynéen devint aufh 
amoureufe; & que pour mieux traïtrer des déffeins 
qu'elleavoit pourlors, d'obliger PEfpagne au preju- 
dice de la Ftance,comme deleursamouretres, leurs 
rendez-vous ordinairesetotent au Val:de-gracé, liett 
dautant moins fufpeét, qu'il etoit eftiiné Saint : & 
qu'ils n'en fortoient jamais qu'a heures induës, fans 
flambeau , fans compagnie, fans faite: que le Roy 
par aprés venantä fçavoir tout cela ,dità ceux quiluy 
parloientdela Reyne:ce/t vnemefchanre femme, vous 
ne la connoiflez pas. Depuis ce temps elle en a aimé . 
- beaucoupd'autres, c’eft fon'inclination,c'eft fon di- 
vertiffement, vous ne pouvez l'empefcher. N'en dites. 
mot; Pas. nn ie CID COUDE € RARES are 5330 3q 
* Il ya quatre vingtans entiers que la maifon de 
Condétroublela France & FEffat, le pere de celuy-cy 
cftoit le plus lâche Prince du monde: fon fils eft le 
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_plusimpie, & le plus méchant, va cfprit ambicieux, 


remuane, vindicauf, débordé en fes débauches, enra- 


T'eR 


géen {es deffeins, injurieux en fes blafphemes > Ras 
foy , fans Dieu, fansreligion. Il n'en faut rien dire, 


Pas. | | | 
Les Princes ne fontpas feulement débauchez, ils 
font enticrement diffolus: les Peuples n'ont point de 
plus grands Tyrans, ny les Rois, de plus puiffans en- 


nemis, ils reffemblent à cette Divinité , dont parle 


Paufanias, qui demandoit touiours des offrandes: ils 
crient fans ccffc apres de l'argent, le Souverain en ef 
fouventincomimodé, & les Suictsruinez :s’ils ne font 
-_contens, ils forment des partis, empietent fur l'auro- 
_sité du Roy , heurtent fon Sceptre & fa Couronne, 
n'ontplus pourluy ny refpeét, ny confideration, ny 
bienveillance: d’ailleurs, ils font pour l'ordinaire 
fans conduite, fanstugement, fans courage, fans ver- 
tu. N'en difons mot, Puis. re 
: Perfonne n'ignore, quedurantla Guerre de Paris, 
le Prince d& Condé avoitintelligence avec celuy de 


Conti, qu'ils fe donnoïenttous deux beau ieu en vne 


affaire, oùil n'yavoitqueles pauvres Bourscoisin- 
terefez, ou chacun de ces Princes. fe formoient des 
pretentions quichoquoient|aiminorité du Roy, &le 
repos des Provinces ;aufhi bien queceluy des Peuples: 
que leurquerelle en apparence n'eftoit qu'yn deffein 
proietté, & queles autres qui dtoientiointsavec.eux 
de lamefmepattic, avoient auffide grandes preten- 


Neäntmoins iln'en faucrien die, Pais. 
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tions au detument du Royaume, & des Français. 
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_ Pourle Duc d'Orleans, il voit tout, & ne voitrien, 
il{çaitrout, & ne fçaitrien, il joüetout, & pourtant 
-cftcoujours joüé luy-mefme:ilentre dans le Confeil, 
& ne penctrerien : la Riviere femocque de luy, & n'y 
connoitrien :1leftberne,illeveuthien, Puss. à 
. Sila Reynen'avoicdesintelligençes pauticulieres 
avecMazarin, quin'eft qu'vn coquin de naiflance, & 
vnvicieux, fans merite, & fans vertu, & s'il n'yavoit 
_ des myiteres cachez en cerencontre de fortune, cora- 
ment les Princes pourroient-ils fupporter vninfame 
Etranger, qui leur fait la loy, qui a les Finances,qu'ils 
devroienc poffider ; qui retientla perfonne du Roy, 
oûil veut, pourlacon{ervation de lafienne, qui ma- 
nit-les deniers, qui dilpofe.des charges du Royaume; 
en vn ins, qu faittout, & qui gouverne tout? Ou 
ils fonclaches,ouilsfont gagnez: nousn'en fçavons 
rien » Fais. a nr | 
Nous fçavons mieux quele Chancelierne, fut ja- 
. maisqu'vn méchant, quilne valutiamais vn bon ca- 
rolus, que ceft luy qui donneou qui reçoit tous les 
advis, pourlaruine des Peuples: quele Cardinal de 
Richelieu luy avoit fait faire mille fauffetez pOur va 
efton: qu'ileft le pere dela fourbe & dela bigoterie: 
quilcouvre fous le mafque de l'intereft du Roytoutes 
_ lesmalices imaginables ; qu'il commet touteslesiniu: 
ficesdu mode: qu'ilnerefifte à rien de cout ce qu'on 
luycommande:quilpañfetout, qual fac cour, qu'il 
execute tout fans contredit. Que la Chanceliere fà 
femme n'aaucune devotionquedans les livres qui luy 


fonc dediés: qu'elle a plus degalands que de chappe- 
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Jets, bien de cllecen: dit Vne infinité , & que tous les 


Religieux {Oient fes favoris,” Mais foyons diferets à 
sÉbti Diet PAPIER, Pa/L "7 MRC 7 ICT TAPER 
V® Fe premier Prefident at'il plus de fincerité, ou 
moins d'artifice? eft-1] mofns fourbe, ou moins bigot? 


Non:maisileft plustraitte, plus petfide, plusfeint, 


plus Hinilé &avec plus d’adreffe, caril fuit lefaint 
vectousles Relivieux, te devor, lezelé, lechatitable, 
& pour tüut potage, cen’eft qu'vn vendeurde Mithri- 
dat: on s'en eft bién'apperceu dans les Confereticés: 
qu'ilacuavec les Dépurez dela part du Roy :car quel- 
"quesvns qnetoientparens & ävhis intimes à ces Mef 


fieurs du Parlement, déceux, quiafeëlionnoientle 


repos du Peuple, leur mandeérent à l'inftant mefme, 


que les affaires irotent mal, puifque ce diable s'eniné- 


Joit, & etoit etably fe Chef dela Deputation. Maïs 
HIERCe Pa a 


Sçavez-vous bien que le Licutenant Criminel n’a 


pointde Dieu; que le Lieutenant Civila la confcience 
plus irge que la manche d’yn Cordclier: que l'argent 
& les femmesles corropentà toutes rencontres, Pair. 

Mais revenons a la Cour, fçavez-vous que touty 


éften defordre, quele‘grand Prevoft del'Hoïtel a com | 
#iflron d’arrerer quelques Seigneurs qui ont blafmé 


les deportemens de la Reyneavec Mazarin: qu'elle ef 
reloluë detout perdre pourle conferver: que Mada- 
moifelle s'ennuye d’eftre rouiours fille: Que Mon- 


{ieur de Beaufort fe laiffera’ enfin gagner comme les 


3 3 \ … N 
aatres. N'en difons mot, penfons feulement à nos 
affaires , & fachons quele vray moyen d'avoirla Paix, 
& de la conferver, ettde dire touiours, Puis, Pais. 
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Aufania$ aflure que dans le mefmie Temple ou 
# Harpocrate Dieu du Silence eftoit adoré , il y 
 * auoic vn Autel bafty de Marbre, de lafpe, de 
Porphyre,&autrespierréstres riches , & tres.rares de- 
dié à vne faufle Diuinité laquelle difoit toutes les veri- 
tez fecrettes. mais auectant d'addrefle, & debonne 
_‘graceque ceux mcfmes qu'elles blafmoit , ou donrelle 
reprenoit lesimperfeétions ; n'ofoient s’en offencer, de 
forte qu vni grand Capitaine Grecq retournant glo- 
‘sieux d'yne Bataille qu'il auoit rendu contreles Arta- 
Dates, & qu'il auoit gaigné par la valeur & le coura- 
ge defes Soldats, bien qu'ileut deffeing de les perdre 
auectoute l'armée ,allantau Temple pour remercier 
Jes Dieux d'vne Victoire fi heureufe & fi fignalee, dans 
le temps meme qu'il offroit des Sacrifices à cette Di- 
winité quine celoitrien ,ilentendit vne voix qui luy 
parlant a l'oreilleluy dit, 6 le plus l'afche de tousles 
hommes tuias eu defleing déruiner ton Pays, & leCiel 
. nela pasvoulu ; retireroy de mes Autels, ie ne puis 
fouffrir; ny tés pcrfdies, ny ces blafphemes,tesOffran- 
desmefont en abomination, &res Victimesen hor. 
reur ; heantmoins ie n'en parleray iamais & ne defcou- 
uriray point ton crime, 


Cétldole rous spprend dote deuoir, & fi nous 
nous efchappons a dire quelque chofs des actions de 
nos Princes, ou d'autees perfonnesd'eminente condi- 
ion , il faut que cefoitauec tant de retenuë , de difcre= 
tion ; de modeftie quelles ne s'en puiflent pas fafcher. 
Mais le plus expedientencerencontre, eftdedirerou- 
jours, pais. ONCE TOUT OR 

Il eft conftant queles premieres amoûrs delaReyne 
s’'addrefferentà feu Monfieu deMontmorency,qu'el- 
lc l'afecionnoit fifort, queles grandes familiaritez, 
qu'ilsauoient enfemble, eftoient mefmes fufpectes! à 
{es filles, &connués de toute la Cour, puisqu'ils ne 
pouuoients'empefcherdefe faire des carefles à la veué 
de tout le monde, & qu'ilsauoient bien delapeined € 
trefages & amoureuxtoutenfemble. Mais.cequi.ga- 
ftale miftere, c'eftqu'vne foisle Roy. entrant douce 
ment, & {ans que perfonnele fceut dansfa Chambre; 
Jatrouuaaffife dans va fautueil,& Monfieur deMont- 
inorency à genoux deuantelle quiluy tenoitles.mains 
& luy témoignoit fa pafhionextreme:ee quile mit tel. 
mentencolereque dés lorsiliuraen luy mefme la per. 
te decc feigneur, &eneffect, cette action quiauoit 
bleffé l'efpric du Roy, fut caufe particulierement dele 
mort de Monfieurde Montmorency. Mais nedifons 
mot de tout cela, paie. a D 

Peut eftre ne fcair on pas quele Cardinal de Riche- 
lieu n'aymoitpas moins Madame de Montbafon , que 
Madame de Combalet: qu'elles eftoientialoufes l'vne 
-de l'autre enragément , &:que dans ce temps elles 
joiioient à quife debufqueroit de la penfée &-des fenti. 


à + 


&. 


\ 
mr Feng : y 'vS ag 1% 


EAN, 


4 


Montbafôn & defes'amours, ‘parce quelle eftoit ve- 
nuë fçauoir de luy à quelle heure fa maiftreffe le pour- 
rot voir, cllepenfa defefperer: N'en parlensplus, pass. 
C'eftvne maxime de ceux quigouuernent les rois 
pendant léurminorité de lesinftrurre dansl'ignorence 
des chofes qu'ils deuroient parfaitement fçauoir pour 
ferendre grands Princes, afin d'eftre roufioursmaiftre 
“deleursperfonnes, &-de conduire vn Eftat que le Mo- 
narque n'eft pas capable deregir. Mais ileft beaucoup 
plus dangereux de les efleuer dans la diuerfion & l'ani. 
_-mofiré de leurs peuples ;:& dans des occupationsindi. 
_rgnésdela grandeur de leur Sceprre. C'eftles moiens 
defquelsfe fert le perhdeMazarin pourreoher;ne fouf. 
frant &ne trouuañtaupresla perfonnédu roy que de 
fesconfidens & defes Creatures, quine l’entretiennét 
& neluy parlent que derialeries, de fottifes:,; de baga- 
‘telles aulieu que les roysne deuroïent-entendre ,ny 
“voir que des belles maximes de Moralles & Politique. 
Philippe reprenoit autrefois Alexandre fon fils de ce 
qu'ilfçauoir tropbienla Mufique,&des apprefent l'ôt 
*poutoit blafiner lERoy decequ'iliouc fi par faitement 
aux quillequ'ilenabat tous lescoups huiét: on ne fcait 
| | B ‘ 
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à quiitialaiffe faire; fi ce n'eft a fa Bonhe maman, pass 
Tout lemondenefcait pasles myfteres de la guer. 
-re de Paris: qhien éftlafource & lacaufe, & d'oùelle 
à pris lon origine» la voicy:. Le Prince de Condé qui 
ine cherche qu'a toutperdre, & à tout brouiller, auoit 
-gaigné la plus part du Parlement afin d'ofterla.Re 
:gence deja Reine & la prendre pour luy : au preiudice 
du bon pucd'Orleans quifauffre tout & n'en dit mot 
- & aprés ce coup hardy, fedeffaire dé Mazarin. Quel- 
ques vns du Parlement mefme de ceux quiau commé- 
cemét furent de {on party & receurent{es propofitiôs, 
“en aduertirent laReyne-& le Cardinal:deforteque le 
‘deffein eftant defcouuert; le Prince de Condé quien- 
‘rageoitide fe voir trompé & ioué,refolue déperdre le 
Parlement & fe venger de ces-pérfidies qui.écoutent 
-des aduis qu'ils n'exécurens pass mais qu’en arriueil 
autre chofe finon quedepeuplé porte la folle enchere 
delatyranhye des Princes; & des lafchetez de perfon- 
ne qui font aflez infollens pour choquer vn Sceptre 
qu'il doitrefpeéter & le pis de l'affaire c'eftque perfon- 
‘ne n'enrofe-parlen spaié. LA que) eat 
Le pucd'Orleans de Prince du fang eft deuenu mo- 
nopoleur, il n'a plus d'argent ,ny pouriouer,ny pour 
faire l'amour, la petite de Guerchy qu'ilaffectionne 
paflionnement 8qui paffe pour la plusjolieDamoiïfel- 
le de la: Cour neidélire aucunement luy donner rien 
que dansl’efperanced'en eftrerecempencée:&.nepas 
| faire comme lés autres que-celPrincerà bailee ; & def- 
2 quellesils'eft mocquéparapres. sen effect elle araifon 
“car comme elle fe perfuadesn en âuoir jamais enfant , 


e > À PE “RE & # 
elleiuge qu'eftantriche, elle en fera bien mieux ma, 
rice , la Chaftcté eftant moins en eflime que l’argenc. 
Maisn'endites mot, pais., Nu EN 
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- Madame la princefle Doüairierre fe: refouuient de 
{es viclleshabitud<s, comme elle eft plus que jamais 
maiftreffe d'elle mefme, :& qu'elle n'apprehendeplus 
les violence d'yn mary , qui ne pouuoit fouffrir que le 
Cardinal de Richelieu la careffa ,elles’eftudie àferen- 
dreagreable vefue. De Grammont luy fait les doux 
yeux, mais il ne gaignerade rien, elle defire vn ragoux 

snieuxaffaifonné, & vn morceau plus delicat. Nous 
nefçauons {1 elle en tronuera , pais. 


… La Princeffe de Condémeten deliberation & defire 
feauoir ou elletrouuerales moyens de iouer des plaifirs 
demariage: Monfieur le princen'a plusny force, ny 
volonté pour labaifer, d'eftrefagc celane fe peurà la 
Cour, & quañd bien cela feroit pofñible., elle eft trop 
icune pour le vouloir, elle à beau frequentcer les Cara 
melictesselle n'ytrouueny galands, ny.remedes à fa 
paflion d'amour. De Crequy leieune quieft fort beau 
Seigneur, illuy donne beaucoup de vifites quelle re- 
- çoit auec grande fatisfaétion il luy.fair.des compli. 
mens quelle SES fort. Soyonsdifcrers à l'endroit: de 
cetre princeffe, ellele meritebien, paie. 45 ei 
Le Grand Maiftfe commence à deucüirialoux de fa 
femme : {es goutes continuelles, & fon impuiffance 
luy caufent ces tranfports, & cesinquietudes: on dit 
qu'il edrage de peur d’eftre Cocu apres en auoir fait 
tant d'autre; ilfe met bien enpeine d'vne chofe qui eft 
faiteily along temps, & quife fera encor fins au’il le 


fçaiche éroit ildone qu'elleentiiloir des pérles auecle | 
Macq rie d'V rphé, lors qu'vnfoirillesrencôtra tout 
deux quil: promenoient dafisle‘Tardiel'A rfenala 
heuretnduëtC'efôte dans KE filence de la ni, pus. 
 Pourquoyitäntb'afmela Réyne de ce qu'élleayme 
k Cardinal, n'y eftelle pas sblimée, s'ilelt vray qu'ils 
foient mariez, &'quélepere Vincentaytratifé &'ap: 
prouc leur mariige. Mais qu'ils le foient où qu'ils ne 
le foient pas: vne Dame peut elfe’hayr en homme qui 
eftinfaticable au ieu d'amour, & qui la contente par- 
faitement. Dalleurs ce ne font point la nos affaires, 
l'aiffons les faire l'amour, c'eft l'onique plaifir de la vie 
le diuertiffemrent des Princes, l'occupation des hon- 
neftes gens, fans celales Courronnes font d'efpines, 
& les Sceptres infuportables. Fermons la bouche, pass. 
Encre cesMefheurs du parlement, ily en auoit plu- 
fieurs qui faignoienteftre du party du peuple, pouren 
fçauoirle deffcing & eftoient gaisnez parpromefle ou 
biens. faits de la Reyne! Tous les iuges de Paris font 
corrompus ou le peuuenteftre > leur Balance feremuë 
au mouuement du Cud d'vne putain, ils font partifans 
de Mazarin; ilsne confiderent les penples que comme 
des Victimes deftinées à la mort; de Iuftice, ou de 
foufagement d'eux, n'en efperez point : neantmoins 
ne le faut pas dire, pais. at 
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